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D  I  S  C  O  V  R  S 

T  O  V  CHANT  LE 

SVCCES  DES  ENTREPRIN- 
ses  nagver.es  attemptez  par  les 
Angtois  en  E(paigne,&  Portugal,  au  jnoys  de  Ma J 
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a  Anvers, 

Chez  Ioachim  Trognxfius. 

Anno,  M.  D.  lxxxix. 


È  4"*.  iour  du  mois'cTe 
May  dernièrement  pafle, 
arriuant  par  mer  au  port 
du  Groing  en  Galice  la 
flotte  des  angIois,elle  vfaà 
Ton  premier  aborddvne  telle  diligécc,& 
dextérité  que  fubitemét  &  auat  qu’aul- 
cunc refiftéce leur  pouuoitcftre  fai&ç, 
ilz  le  firet  maiftres,tant  du  port,  que  des 
fàulbourgz  de  la  ville,  les  murailles^ 
portes  de  laquelle  (quoy  que  bie  foibles 
&  de  peu  de  refiftéce)  furet  ncantmoins 
fermez  par  les  inhabitans  contre  eulx, 
de  forte  qu  ils  furent  contrainéfcz  battre 
la  villea  coups  de  Canon ,  ce  qu'ilz  firet 
par  lcfpace  de  15.  iours,  durât  lequel  teps 
leur  diligenee  n'aydoit  de  riens  &  ne 
proffiterent ,  ny  par  batterie  n  y  parmi- 
nés,^.  aflaultz,  a  forcer  la  ville ,  mais  le 
voyatz  a  la  parfin  fruftrezdelcuratten-* 
tc(combien  qu  ilz  furent  de nœuf a  dix- 

mille  hommes  a  cerre)commenccrent  a 
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icuier,  ayans  défia  perdu  douze  cents 
hommes  aux  aflaultz,  dônez  par  diuer- 
fès  fois  durât  lefdiétz  15.  iours,  entre  lef-  i. 
quelz  (comme  l’on  diét)  font  demeurez 
le  Seigneur  Thomas  Siduc,&  le  Lieute-  ' 
nantdeDracc,  &leip.  dudidb  mois  de 
îvlay  fe  rembarquèrent  tous,  prenantz 
quant  &eulx  quelques  pièces  d’artille-  , 
rie,&  prouifion  de  viures  qu’ilztrouue- 
rent  au  port  &  es  faulbourgs,&  dreflànt 
leur  chemin  vers  Portugal, îlzaborderét 
le  id.dudiâ:  mois  au  lieu  nommé  Peni- 
cha  a  dix  lieiïes,  ou  enuiro,  de  la  ville  de 
Lisbonne ,  ou  ils  mifrét  pied  a  terre  iuf- 
ques  au  nôbre  de  \i.  mille  homes  (  pour 
lemoins)marchâc  toufiours  de  laenauat 
vers  ladiéle  ville  de  Lisbône,  finis  trou- 
uer  refiftence  au  chemin,aultre  que  cel¬ 
le  des  trouppes  ordinaires  de  la  Cauail- 
lerie  (  qui  n’eftoient  qu’en  bien  petit 
nombre)  le  3. de  Iuing  ilz  fe  logèrent  aux 
fàulbourgz  de  Lif  bône  &  le  lendemain 

(eftant 


(êftantiour  de Dimenche)  Ilzplantêrét 
degrâd  matin  fur  vne  montaigne  troi* 
enféignes,  T  vne  blanche ,  lau  tre  rouge, 
&latroifiefme  noire,  faifantz  ce  pen¬ 
dant  leurs  appreftz  pour  éfcaler  la  ville. 
Avng  heure  apres  midy  fortirent  delà 
ville  trois  Compaignies  de  Carillons 
m.u Iq uet  tiers  lefqu  çlz allai  11  i ren t  l’éne- 
my  de  telle  raideur  par  lefpace  de  4.  ou 
5-hcures,  quen fin auec  lafsiftencequc 
leur  fut  faille  par  ceulx  du  Chaftcau, 

d  vncofté,&ceulxdelatourS.Roch& 
des  rempars  de  la  ville, de  l’autre, les  An- 

glois  furent  côtrain&z  defe  retirer  dans 
leurs  trench ees,  auec  perte  de  cent  cin¬ 
quante  hommes,  oultreplufieursaul- 
tres  blefïez,  &  prins  prilonniers,  qui  fut 
cau{èquefèdefirent,&  nepouuans  pre- 
ualoir,  le  departirentlamcfmenui<ften 
grande  halte, &  lànslon  dcTambourin, 

p  ^  1  ^  1  a_  riuie  vers  le 
port  &  Chaftcau  de  Cafcoys ,  &  la  rcti- 
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rans  quelques  pièces  hors  de  leurs  natu¬ 
res  apres  5.011 4.trai<5fcz  gaignerent  lediâ: 
Chafteau,  dans  lequel  ny  auoit  que  40^ 
ou  50.  foldatzcfpaignols,  lefquelzilz 
lai  lièrent  partir;  à  l’occafîô  dequoy  leur 
Capitaine  a  depuis  efté  execute  a  mort, 
&  les  Anglois  s’arreftans  la  dedans  jufc 
quesau  18.de  luing  :  ilz  y  endurerét  tant 
de  milêres  tant  par  faulte  de  viures ,  ôc 
par  maladie, comme  par  aftàukz,  &  in- 
uafîons ,  que  firent  les  gés  du  Roy  a  leur 
camp  (quis  augmétoient  iourncllemét 
tant  a  cheual  qu’à  pied):quc  ledièl  18.  de 
luing  ilz  fe  rembarquèrent  dans  leurs 
nauircSjlaiflantzquelquc  nôbre  de  leurs 
ges  naurez  ôc  malades  au  Chafteau ,  lefi» 
quelz  eftantz  prins ,  furet  trouuez  fi  mal 
habillez ,  foibles  &  côfumez,dc  poure- 
té, qu'on  les  cftimoit  de  prime  face  cftre 
pluftoftquclquccanaillequi  luyuoit  le 
camp,  qucfoldatz,  ou  gés  de  guerre.  Le 
zo.de  luing,  legenerael  des  Galères no- 
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me  1* Adelantylo  nayat  en  (à  compaîg- 
nie  que  p.  gale  res  armées,  enuoyavng 
gétil-homme  Anglois ,  en  vn  petit  bar¬ 
reau  j  pour  delcouurir  par  nuidlla  ma¬ 
niéré  &  façon  des  nauircs  Angloifcs  & 
comment  elles  fè  tenoient  a  T  ancre  (lef- 
quelles  par  faulte  de  vent  n'eftoyenten- 
cores  guerres  efloignez)  ledidt  gentil¬ 
homme  par  moyen  de  fon  langaigc  s*i 
employa  h  bien  qu  il  fift  tel  rapport 
au  général  de  Ion  ordre,  qu’il  fiftrefo- 
lution  de  combattre,  &  failàntaduacer 
les  galères  a  l’aube  du  jour  (c  trouua  au 
milieu  de  l’Armée  des  Anglois ,  A:  de 
premier  abord  donna  lut  vnc  grofle  na- 
uirc  de  50.  laftz ,  dans  laquelle  y  auoit 
cent  cinquante  foldatz,  &au  bout  de  it 
heures  la  meiét  au  fond,  auec  tous  lès 
gens ,  excepté  5.  ou  6. qui  le  rendirent, 
nageant  vers  lcsgaleres,&  furent  prins  a 
m  iièricorde  :  vn  peu  de  tem  ps  apres  mci- 
rende  feu  dedans  deux  aultres  nauires, 
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cjuâfî  de  femblablcportét^ou  grofleur, 
Sue  lés  premières,  &  par  apres  en  deux 
atilcres  barques,  auec  tous  leurs  gens: 
&  finalement  vont  aflaillir  deux  des 
plus  belles ,  de  portée  de  plus  defept  ces 
laftz,  Sc  a  force  de  feu  les  boutterent  au 
fond,  auec  tous  les  gens,  exceptéquel- 
q’vns  qui  le  rendirent  nageant  comme 
les  premiers,  le  combat  dura  des  tes  4. 
heures  du  matin  iufquesa  2. heures  après 
midy ,  auquel  Ion  diét  qu’il  y  a  elle  tué 
des  anglois  plus  de  lèpt  Cens ,  &  cent  8c 
cinquante  prinsprifonniers,  &  que  de 
l’autre  cofté  ne  font  eltez  que  deux  tuez 
&.  10.  naurez ,  T  Admirai  efpaignol  re¬ 
laxa  âulsi  trois  hu Icq ues,  que  les  anglois 
auoyent  prins  auparauât,  ôc  les  laifla  al¬ 
ler  librement,  a  condition  qu’ilz  luy 
ddnneroyenten  mains  tous  les  anglois 
qui  eftoyent  audiétz  hulques,  cequ’ilz 
firent,  les  delpotiillatz  premier  de  leurs 
accouftremens,  pour  leruir  es  forcâ- 
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desauxgaleres  ,  ce  que  fut  fài<5laupres 
ducapdeS.vincétquiell  entre  Lifbô- 
ne&  Siuilîe.  Apres  celle  rencontre  Ion 
dit  que  Norice&  Draeck repartant  l’ar¬ 
mée  en2.parties,Noriceprint  le  chemin 
d’Angleterre,  laiflant  encores  don  An- 
thoni6(commc  Ion  eftime)auee  Draec* 
daultant  que  ledict  don  Anthonio  n’o- 
foit  halàrder  là  perfonne  auec  Nouricc 
pour  l’extreme  cholere,&  rancu  ne  qu’il 
auoit  môftré  vers  ledidtdô  Anthonio^ 
po ur le  peu  d’efFed:  qu’il  auoit  trouué  eri 
Portugal  au  regard  de  ce  que  don  An¬ 
thonio  luy  auoit  promis,  afçauoirdela 
reuolte,  des  nobles  &peuple  du  pays, 
delquels  nul  prelque  de  qualité  ou  mar¬ 
que  s’eftmôftre  pour  luy,  le28.de  Iuing 
Draec  mift  encores  a  terre  q  uelques  40, 
ou  50.de  les  gens,  a  vn  viel  port  dit  vigo 
guerres  loing de  Bayône  en  Galice^  del- 
quelz  la  plufgrande  partie  eftantz  par 
ceulx  de  la  ville  ou  gens  du  Paysprins,' 
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Tl  en  fill  defbarcquer  incontinent  vri 
plu  (grand  nombre, qui  futcaufeqiïeles 
habitans  abandonnera  la  ville,  empor¬ 
tant,  ce  qu’ilz  pouuoyent  quât  &  eulx, 
parquoy  les  foldatz  mifrent  lefeuenla 
ville  &  en  bruflerentvne  bonnepartie, 

&  vne  grande  Eglile,  deuantquelony 
pouuoit  enuoyeraulcun  fecours ,  mais 
dans 2.  ou  p  iours  apres ayantz les inha- 
bitans  du  pays  aflemblezi^oo.  foldatz, 
les  Anglois furent  ccntrainéïz  de  fe re¬ 
tirer  en  telle  hafte  a  leurs  nauires,  que 
plufieurs  y  demeurèrent  tuez:  lesvns  a 
terre  les  autres  en  l’eau ,  aulcuns  eftants  ; 
noyés  deuanc  qu’ilz  pouuoyent  atten¬ 
dre  leurs  batteaux.  Ace  mefme temps 
(dit-on)qu  il  y  auoit  vn  combat  corps  a 
corps,  enrre  vn  anglois  demandant,  & 
vn  elpaignolacceptant  le  côbat, auquel 
1  anglois  a  ellé  tuéparl’efpaignol  defbn 
poignard ,  apres  quelediét  efpaignola- 
uoiteftenaure&:  fonelpée  rompue  par 
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l’anglois,  deux  nobles  perfonftaiges  de 
Portugal  ellats  venus auec  don  Antho- 
nio  hors  Angleterrefont  demourésar- 
iiere;  le  lu  b  médias  a  metcy  pluftofè  que 
4e  vouloir  retourner  viure  parmy  les 
hereticques  en  Angleterre,  ceftuy  qui  a 
efci  ipt  ces  nouuelles  de'Lisbonne(eftan  t 
vn  piebtreanglois) ditqueleRoypeult 

bien  quitter  la  Royned’Angleterre  tou- 

cuatles  prifonniers  quelle  à  de  çefte  na¬ 
tion  :  carencores  que  aulcuns  d’iceulx 
loyentde  meilleure  qualitéque  nul  des 
anglois  encores  cognu,  toutesfois,  le 
nombre  des  anglois  lu  nn  on  te  autant  le 
nombre  des  efpaign  ois  prifonniers, qu’il 
fuffit  pour  recompenfer  &  elgaller  les 
aultres  en  valeur.  Entre  les  anglois  y  a 
quelques  iouuéceaux  ;  qui  le  dilent  eftre 
Catholiques,  &  qu’ils  font  venus  en  ce¬ 
lle  armee  tout  exprès  pour  fortir  du 
Royaume  d'Angleterre,  &la  plu! part 
des  Captifs  vniformementrapporterét, 
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quel’ armée  de  Draeck  eft  en  tel  eftat,  & 
fi  miferable  par  faute  de  viures ,  par  ma¬ 
ladies,  &  mauuais  gouuernement ,  que 
l’on  eftime  qu’ils  loyent  retournés  en 
Angleterre, d’aultant  qu’on  n’a  ouy  nul- 
les  nouuelles  d’éux, depuis  vn  mois  pref- 
ques  pa fie. Et  noftre  camp  raflem  blé  par 
terre,  eftant  prefques  en  poinétde  mar¬ 
cher,  eftencores  defehargé,  lesfoldatz 
caliez  &  le  General  retourné,  ce  que 
monftre  euidemmét  qu’icy  Ion  na  plus 
crainble  ou  peur  des  forces  Angloifes 
pourcefteannée,toutesfoisnoftrearmée 
de  mer  fe  me&ra  de  brief  foubz  voile 
pour  les  Ifles  deTercera  &  autres  (com¬ 
me  plufieurs  eftiment)  le  General  def- 
cjuels  efb  Don  AllonfodeBafian,  frere 
du  feu  Marquis  de  S.Cruz ,  &  Ion  com- 
paignô  en  tous  voyages  &  lèruices  :  leur 
nôbre  fera  plus  de  80.  nauires  tant  gran¬ 
des  que  petites:  ceftuy  don  Àlonfo  eftat 
general  des  galleres  de  Portugal ,  &  pi  e- 
■■■■;  -  lent 


fcnt  a  Lisbonne  quad  Norrice  y  fuit  qui 
maintenât  elt  appelle  de  la  pour  pren¬ 
dre  la  charge  de  celte  armée,  afferme  fur 
fon  hôneur ,  d’auoir  veu  que  depuis  lé- 
trée  des  Anglois  a  Penicha,  iutëjues  a 
leur  departement  a  Cafcais ,  ilz  perdiréc 
plus  de  6000.  autres  elcripuét  8000.  de 
leurs  gens,  par  combat,  &  maladies:  ce 
qu’eftantadioufté  au  nombre  perdu  au 
Groing,  &  depuis  à  Vigo  auec  les  cap- 
tifz  par  terre ,  &  dans  les  Galeres  comp¬ 
tent  en  toutjufquesaunôbre  de  10000. 
fans  compter  tous  les  autres  qu’ils  ont 
ie&é  depuis  dans  la  mer,  mourrantz 
40.  ou  50.  par  iour.  Quand  Draec  fe re¬ 
tira  de  Vigo  il  fe  hafta  tant  qu’il  y  perdit 
deux  defesgrolfes  nauiresfaisatcourrir 
l’vnedeplusde^oo.  tôneaux  déportée 
contre  vn  Rocher,  laqueîleincontinent 
fe  fendilt  en  deux ,  &  vne  autre  plus  gra¬ 
de  fur  les  tablons  -,  dans  laquelle  il  tilt 
meétrelefeu,  aleurarriuéeaLifbonne 
•  ■ . ”  '  .  '  ‘  ilz 
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ilz  ne  firent  aucune  violence  aux  F.gîilès 
ou  images ,  mais  à  leur  retour  à  Cafcays, 
Vigo,  &tousautres  endroits,  ilz  ont 
monfiré  tout  ledefpitpofsibleàl’vn  ôc 
à  l’autre.  Par  lettres  du  3. de  Juillet  venâts 
des  galeres,  efcriptes  tant  par  plufieurs 
efpaignols ,  que  parautres  qui  onteftez 
prefent  aux  combatz,  lô  eft  aduerty  que2 
la  plulgrâde  partie  des  captifs,  prinsaux 
galeres  (  nonobftantla  charge  donnée,, 
8c  bonne  diligence  qu’on  vie  pour  les 
loulager  Ôc  guérir  )  font  mores  de  mala¬ 
die,  qu’ils  y  ont  apporté  quat  Ôc  eux,lef- 
quels  eu  fient  volontiers  eu  vn  préfixé 
poureux  inftruire& reconcilier  :  accu- 
îàntz  merueilleufement  Draek  &fem- 
blableslès  côpaignons  par  le  moyé  def- 
quels  ils  ont  elle  menez  ôc  forcez ,  a  tel¬ 
le  milere&mal-heur.Etd’auataigequc 

ceftoic  choie  la  plus  lamptable  ôc  pitoy¬ 
able  q  u’oneques  on  a  veu  :  de  veoir  en  ce 
combat  de  merplnlieurs  brauesiouué- 
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ceaux  fe  précipiter  &  ie&er  dans  la  mer, 
poüreuiterlefeu,  les  vus  recuillezn’ay- 
ansc]u  vn  bras, les  autres  qu’vne  jambe, 
les  autres bruflantz  tout  vif,  autres  em- 
braflan  ts  leurs  compaignôs  par  le  corps, 
pour  le  noyer,  ou  brufler  enlemble,  au¬ 
tres  fe  pendoyent  euxmefmes  a  la  pro¬ 
ue,  ou  poupe  des  nauires,  poureuicerle 
feu ,  &  lea  u  :  l’on  à  veu  des  autres ,  auec 
long  cheueux,  fi  deffaitz,  &  pades  de  vi- 
faige,  que  leur  regard  eftoit  plus  efponé- 
tableque  la  mort  melmes,  voila  leurs 
propres  parolles ,  la  première  fois  que 
Norrice  print  terreàpenich,ii  lailfa  400. 
ou  500.  de  lès  gens  malades,  &  n’a  li¬ 
rez, en  vn  viel  Chalieau,  pour  recou  urir 
leur  lànte,& des  batteaux  pour  les  rame¬ 
ner  en  leurs  nauires,  mais  le  jourqu.ele- 
diét  Norice  fe  rèbarqua  à  Calcais ,  <■  ;euk 
qui  eftoyent  dem  ourez  à  Penicha  f  brent 

viuemétallaiiliz  par  dô  Pedro  de  Guz- 

ma,que^oo.  d  iceulxnattaindret  jamais 

l'eau 
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l’eau, &  plufieurs  du  refte, furent  n’oyez, 

voulas  s’embarquer:  plus  apres  l’ô  à  en-  ^ 
tendu  que  don  Anthonio  eft  deucnu  fi 
malade  dans  la  nauire  de  Draecki,  delà 
Taberdilla  (qui  eft'vneefpecedéPefte) 
que  le  5.  du  prefent  mois  de  Iuillet  il  a- 
uoit  perdu  tout  Ion  fentiment  &lapa- 
rolle,  tellement  que  Ion  defefperoit  de  fa 
conualefcence:en  outre, que  les  Anglois 
qui  font  dans  les  nauires,  font  tellement 

caftez,  &fecon{ùment  journellement, 
que  s’ils  retourneroyent  demain  en  leur 
pays,ilz  ne  rameneroyentpas  5000. per-  r 
fonnes  de  tous  les  gens  qu’ils  en  ont  a- 
menés, &  feduidz,  A  dieu. 
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FIN.  V  l.M 

t  Nihil  confiner  quod  militer  contra  Catholicam  fi- 
4cm.  Datum  j.O&ober.  1/89* 

fjMkbxel  Bmegel  Cmonicus 
ecclefi.  CJthcdfdhs  •  B  >  '^/\Lxïïâ 
Awverj>ie»Jis . 


